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			La boutique est ouverte

			Deux jours après la floraison des cerisiers, l’équipe de la Boulangerie Kurebayashi se mit à l’œuvre. Le rendez-vous était fixé à 5 heures du matin, après la fermeture du magasin. Les habitués qui avaient été prévenus avaient quand même préféré venir en avance, et occupaient toutes les tables du coin repas.

			Sophia avait pris les choses en main et, sans qu’on ne le lui ait demandé, servait des boissons chaudes à tout le monde.

			— Un café au lait pour Orie, du lait chaud pour Kodama, et un blend pour monsieur Madarame. Pour la fille, là-bas, un cappuccino. Pour le monsieur au fond, un espresso. C’est bon pour vous ?

			Orie et Kodama la remercièrent gaiement lorsqu’elle leur servit les tasses brûlantes. « La fille là-bas » n’était autre qu’Ayano. Celle-ci se pencha vers Madarame, les yeux larmoyants, et d’une voix mielleuse lui dit :

			— Sophia me fait peur, je crois qu’elle me déteste.

			Madarame lui sourit, puis s’adressa à Sophia sur un ton tout aussi mielleux :

			— Voyons, Sophia, ne soyez pas trop dure avec ma petite Ayano.

			Sophia soupira tandis que le « monsieur là-bas », de son vrai nom Tagata, la complimentait :

			— Votre espresso est délicieux. Vous êtes une très bonne barista.

			

			— Oh non, j’ai juste apporté ma touche féminine, répondit-elle, le sourire aux lèvres.

			Pendant ce temps, Hiroki s’activait dans la cuisine.

			— Ils sont arrivés trop tôt. Heureusement qu’il n’y a pas d’autres clients…

			Tout en marmonnant pour lui-même, il ramassait un par un les sandwichs alignés sur le plan de travail et les rangeait dans des Tupperwares. Il y avait des sandwichs BLT, des sandwichs aux œufs et aux côtelettes de porc, ainsi qu’à l’avocat et aux crevettes avec une sauce au basilic, des sandwichs aux algues hijiki et aux pois chiches, des sandwichs à la salade de carottes et au cottage cheese, et enfin des sandwichs aux olives noires et au prosciutto.

			À ses côtés, Kurebayashi versait l’eau chaude d’une bouilloire dans un thermos contenant des sachets de thé. Il s’appliquait car la vapeur embuait ses lunettes, ce qui lui avait déjà fait renverser l’eau des deux thermos précédents.

			Derrière eux, Nozomi coupait en trois les sandwichs triangles que Hiroki avait préparés. Il ne lui restait plus qu’à s’occuper des sandwichs au jambon et au concombre, des sandwichs aux olives, au fromage et au jambon, et des sandwichs aux fruits.

			Mais que faisaient-ils donc ? Ils préparaient des paniers-repas pour le hanami, car ils avaient prévu d’aller pique-niquer sous les cerisiers en fleurs. Kurebayashi et Hiroki étaient sûrs qu’en y allant au petit matin, ils trouveraient un endroit libre. Nozomi, qui n’avait jamais pu profiter de ce spectacle auparavant, avait sauté de joie lorsqu’elle avait appris la nouvelle.

			— C’est une super idée !

			Et aussitôt, elle avait envoyé un e-mail à Sophia pour la prévenir, s’était vantée auprès de Madarame, en avait parlé à Kodama. Elle avait même appelé Tagata.

			

			Le nombre d’invités au pique-nique avait donc augmenté, tout comme la quantité de repas à préparer.

			— Plus qu’un…, soupira-t-elle en attaquant le dernier sandwich aux fruits.

			Elle coupa consciencieusement les bords des sandwichs, comme le lui avait appris Hiroki. Elle planta le couteau et fit lentement descendre la lame, jusqu’à ce que la croûte tombe sur la planche à découper.

			Elle les trancha en trois, délicatement pour ne pas abîmer la garniture fragile. Elle les disposa ensuite sur un plateau. La crème fraîche, les fraises, les kiwis et les mandarines, si appétissants, la firent saliver

			Que faire ? Ç’a l’air délicieux.

			Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, et vit que Hiroki rangeait ses sandwichs à une vitesse fulgurante, tandis que Kurebayashi, à ses côtés, versait toujours aussi lentement l’eau dans les thermos.

			Elle avala subrepticement un morceau de sandwich, et ne put s’empêcher de sourire. La mie fondait en bouche, et l’acidité des fruits associée à la richesse de la crème se mariait délicieusement avec la douceur du pain.

			Malheureusement, Kurebayashi et Hiroki la prirent sur le fait. Nozomi se dépêcha d’avaler, puis se confondit en excuses :

			— Désolée, ça avait l’air si bon que je n’ai pas pu m’en empêcher…

			Elle s’attendait à se faire gronder, mais les deux hommes continuèrent de l’observer, avant de lui demander, l’air sérieux :

			— Alors, comment c’était ? Quel goût ça avait ?

			— C’était bon, comme d’habitude. Pourquoi ?

			Ces sandwichs étaient des échantillons que Hiroki voulait tester avant de les proposer à la vente pendant l’été.

			— Le citron et la crème fraîche étaient très rafraîchissants, ajouta-t-elle.

			

			— « Comme d’habitude » ? râla Hiroki.

			Kurebayashi aussi semblait déçu. C’est à ce moment-là que Kodama entra dans la cuisine.

			— Hé, vous n’avez pas encore fini ? On veut aller voir les cerisiers en fleurs !

			Nozomi et les autres se remirent immédiatement au travail.

			— Désolé, Kodama, c’est bientôt prêt ! Ah, attends une minute. Tu veux bien m’aider à tout mettre dans les Tupperwares ? demanda Hiroki.

			— Oui, bien sûr !

			Les autres se proposèrent également pour aider aux préparatifs, et en un clin d’œil, la cuisine entra en effervescence.

			Le brouhaha fit tourner la tête de Nozomi, qui n’était pas habituée à autant d’animation.

			Vers 6 heures du matin, sous un soleil timide, la joyeuse équipe, entassée dans la camionnette de la boulangerie, prit enfin la route pour un petit parc non loin de là.

			Comme on pouvait s’y attendre, le trajet fut animé. Tout le monde discutait de tout et de rien. Madarame, qui était assis à côté de Nozomi, lui murmura discrètement à l’oreille :

			— La mère de Kodama a l’air différente.

			— Vous trouvez ?

			Elle jeta un coup d’œil vers Kodama et Orie, assis sur les sièges devant elle. Kodama était en plein monologue, et Orie l’écoutait en souriant tendrement.

			Effectivement, elle avait changé. Elle n’avait plus l’air aussi effrayée qu’avant.

			— Moi aussi, j’ai changé, ajouta Madarame d’un ton nostalgique.

			Ayano était devenue sa petite amie le jour de la Saint-Valentin, et il était au comble du bonheur. Et professionnellement parlant, ses clients lui confiaient des projets plus importants.

			

			— Ah, je suis tellement heureux, dit-il en plissant les yeux. Que ça reste entre nous, mais pour tout te dire, ça me fait peur. J’ai l’impression d’être sous l’emprise d’un sort de bonheur.

			Moi aussi, pensa secrètement Nozomi.

			— J’ai un peu peur qu’en un claquement de doigts, tout redevienne normal.

			Je ressens exactement la même chose.
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			Fraisage et pétrissage

			Son grand-père, grand amateur du Far-West, le surnommait son. Un jour, il lui demanda ce qu’il voulait devenir une fois adulte. Assis sur les genoux du vieil homme, l’enfant répondit vivement :

			— Je veux devenir magicien !

			Son grand-père écarquilla les yeux de surprise.

			— Magicien, dis-tu ?

			D’abord pensif, il éclata de rire.

			— Je vois, je vois. C’est un grand rêve. Je n’en attendais pas moins de mon petit-fils.

			Il rit de nouveau, avant de lui ébouriffer les cheveux de ses grandes et maigres mains.

			— Je suis fier de toi, son. Emprunte le chemin que ton cœur a envie de suivre. Cependant, garde à l’esprit que la magie est une arme à double tranchant. Si tu veux devenir magicien, tu devras d’abord devenir une personne forte, pure, juste et gentille. Compris ?

			 

			Les paroles du vieil homme lui avaient semblé remplies de sagesse. Même s’il savait que ce n’était qu’un rêve d’enfant, il ne s’était pas moqué de lui, à l’inverse du système scolaire.

			

			Lorsque son était en première année de lycée, son professeur principal l’avait convoqué parce qu’il avait écrit « magicien » sur son formulaire de choix de carrière.

			— Qu’est-ce que cela signifie ? lui avait-il demandé en souriant.

			Son avait alors répondu, lui aussi avec un sourire :

			— Exactement ce que j’ai écrit. Je veux devenir magicien.

			Il se souvenait encore très bien des regards choqués des autres enseignants, qui écoutaient leur échange dans la salle des professeurs. Son professeur principal avait cligné des yeux et affiché un sourire affecté.

			— Oh, magicien. Je vois.

			Puis, après avoir regardé au loin pendant un moment, il lui avait demandé, avec un air déterminé :

			— Est-ce que tu as des problèmes ? Si c’est le cas, tu peux m’en parler.

			Son était stupéfait. Si son grand-père avait encore été de ce monde, il aurait sans doute dit que ceux qui se moquent des rêves des autres méritaient de se faire botter le derrière par un âne.

			Cet incident l’avait éloigné de l’école, et quand ses parents lui en avaient demandé la raison, il leur avait répondu :

			— Ce n’est pas à l’école que j’apprendrai à devenir magicien.

			Il ne savait pas si cette réponse avait convaincu ses parents, ou s’ils ne s’intéressaient tout simplement pas à lui. Mais son père lui avait tout de même donné un conseil : travailler dur pour arriver à ses fins.

			Après tout, son père savait pourquoi son fils voulait devenir magicien.

			 

			Tout avait commencé lorsque son avait neuf ans. Son grand-père lui avait toujours interdit de grimper par-dessus le balcon. Pourtant, un jour, son avait désobéi aux ordres de son papy, et avait enjambé la balustrade pour essayer d’attraper les nuages dans le ciel. Il avait alors perdu l’équilibre et était tombé du quatrième étage de leur immeuble. Dans neuf cas sur dix, un enfant de son âge serait mort sur le coup. Mais les arbres avaient amorti sa chute, et il s’en était sorti avec une simple fracture ouverte à l’épaule droite.

			Malgré cela, son avait un ressenti très positif de l’accident. Il n’en avait pas été traumatisé, au contraire, cela lui avait permis de comprendre le monde différemment.

			Au moment où ses pieds avaient quitté la balustrade, il avait eu l’impression d’être avalé par quelque chose. Puis il avait vu le ciel bleu et les nuages blancs : un tourbillon de lumière, si éblouissant qu’il lui avait brûlé la rétine. Le tourbillon de lumière s’était alors transformé en un dragon blanc volant vers lui. Soudain, il s’était retrouvé enveloppé par une douce brise, chaude et agréable. Le dragon blanc soutenait son corps. Son avait fermé les yeux, et à ce moment-là, il s’était rendu compte qu’il ne faisait qu’un avec le monde.

			Il avait pu déceler, à travers ses paupières fermées, les ombres des oiseaux tournoyer dans le ciel, et le linge flotter dans le vent au-dessus de lui. Il avait senti l’odeur du riz en train de cuire qui s’échappait d’une fenêtre, et entendu au loin le rire d’un parent et de son enfant. Tout était confortable, tout était beau, tout était précieux.

			Ah, voilà donc ce qu’est le monde, avait-il pensé. Qui l’aurait cru aussi merveilleux ?

			Lorsqu’il avait rouvert les yeux, il était allongé sous les arbres. Mais il ne s’était pas levé. Il était resté là, à observer la lumière éclatante qui filtrait à travers les feuilles grignotées par les insectes. De petites feuilles qui lui rappelaient le ciel étoilé, l’univers, formé d’innombrables mondes qui n’attendaient que d’être découverts.

			Une fois à l’hôpital, il avait parlé à son père de son étrange expérience.

			

			— C’est sûrement dû à la dopamine, une substance chimique dans le cerveau qui aide à apaiser la peur de la mort, avait répondu ce dernier.

			Son père n’avait jamais mâché ses mots, qui que fût son interlocuteur.

			— Ce que tu as vu n’était qu’une hallucination. L’idée que le monde est beau n’est que le résultat de cette euphorie.

			Il n’avait pas immédiatement compris le sens des paroles de son père. Il avait demandé l’avis de son grand-père et, après sa sortie de l’hôpital, avait même lu plusieurs livres scientifiques sur le sujet.

			Il avait vaguement compris que ce qu’il s’était passé dans sa tête au moment de sa chute relevait d’une sorte de magie. Beaucoup de choses avaient enfin pris du sens : quand il était enrhumé, les caresses de sa
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